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Chamatleon breuicornis, de Madagas('ar, montrant le grand 
capuchon dermique qui rel·ouvre les l'Ôtl's du l'OU. 
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PARMI les Lézards· vivant actuel­lement sur le globe et dont le 
nombre des espèces s'élève à 2.500 en­
viron, se trouve le petit groupe des 
Caméléons. D'importance numérique 
très faible, car une soixantaine seu­
lement de types spécifiques sont 
connus dans le genre Chamaeleon, 
celui-ci n'en est pas moins des plus 
dignes de remarque en raison des 
caractères très particuliers montrés 
par ses représentants. Nous laissons 
de côté, ici, deux petits genres satel­
lites qui appartiennent aussi à la fa­
mille des Chamaeleonlidés : Brookesi<i., 
essentiellement malgache et Rham­
pholeon du continent africain. 
Toutes les espèces du genre Cha-. 
maeleon appartiennent à la faune de 
l'Ancien Continent ; on en rencontre 
une trentaine d'espèces à Madagas­
car et dans les îles voisines ; elles 
forment la moitié du nombre total ; 
l'autre moitié est répartie sur le 
continent africain, sauf trois formes 
habitant respectivement Socotora, le 
Sud de l'Arabie, l'Inde et Ceylan. 
Une espèce vit aussi en Europe, inais 
seulement dans les parties les plus 
méridionales de l'Espagne : c'est le 
Caméléon vulgaire qui se retrouve 
encore en Syrie et dans le Nord de 
l'Afrique. 
La taille de ces animaux varie, sui­
vant les espèces, de dix à plus de 
soixante centimètres de longueur, 
cette dernière dimension étant at­
teinte par des formes vivant à Mada­
gascar. 
Les Caméléons ont été connus et 
remarqués de tout temps ; déjà 
Aristote en décrivait les particula­
rités essentielles. De nos jours, rares 
sont les personnes qui ne les con­
naissent pas ou du moins qui n'en 
ont pas entendu parler, de temps en 
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temps. Pour beaucoup, le Caméléon 
n'est-il pas, par excellence, le« Lézard 
qui change de couleur li, au point 
d'avoir fourni la base du proverbe 
populaire : cc changeant comme un 
Caméléon )) ? 
Cependant, disons tout de suite 
qu'il n'est pas le seul Lacertilien 
jouissant de cet avantage. Nombreux, 
en effet, sont les représentants de 
cet ordre qui montrent la même 
propriété : nous la retrouvons, forte­
ment marquée, chez les Uroplates 
malgaches, de la famille des Geckos, 
chez certains Agames africains et 
Ca/nies asiatiques ainsi que parmi les 
AmeÎIJa américains de la famille des 
Teidés. Cet a,:>anage si connu du 
Caméléon s'en trouve donc beaucoup 
diminué ; il ne constitue pas sa 
marque essentielle ; mais, en re­
vanche, l'animal nous montre d'autres 
singularités importantes qui lui sont 
propres et qu'aucun de ses congé­
nères du même onlre ne possède. 
Il semble que la Nature ait voulu en 
faire un être étrange parmi les autres 
Reptiles, en accumulant sur lui les 
caractères aberrants. 
Étranges sont ses yeux, ses doigts 
et orteils, et plus étrange encore est 
sa langue ; curieux sont ses mouve-
Caméléon vulgaire ouvrant l'une des pinC"es qui terminent les nwmbre�. 
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muscles spéciaux, puis 
ramené dans la bouche 
avec une rapidité éton­
nante. A l ' état de 
repos, la langue forme 
une masse maintenue 
tout entière dans la 
cavité buccale. 
Chamaeleon gal/us, màle, de Madagascar et son prolongement 
rostral, dermique. 
Les yeux sont grands 
mais peu visibles , car 
ments, le rôle et la forme ùe sa 
queue ; surprenants, les appendices 
variés qui donnent à la tête des 
individus mâles une allure peu 
commune. Aussi, les naturalistes 
<1ui étudièrent ces animaux n'ont-ils 
pas hésité à créer spécialement 
pour eux dans l'ori:)re Reptilia, 
le sous-ordre Rhiploglossa qui avait 
sa raison d'être. Ce nom de 
Rhiploglossa fait allusion à la fa­
culté que possèdent les Caméléons 
de projeter leur langue en avant ù une 
distance·égalant ou dépassant même 
la longueur de tout 
leur corps ; ceci pour 
capturer les insectes 
qui constituent leur 
nou rritu r e. La 
langue, développée, 
se présente sous la 
forme d'un tu be al-
ils sont recouverts 
d'une paupière hémisphérique au 
centre de laquelle une petite fente 
dilatable permet à l'animal de voir 
ce qui se passe autour de lui. La 
paupière est mobile dans tous les 
sens, entraînant dans ses mouvements 
l'ouverture visuelle qui peut alors être 
dirigée vers l'avant ou l'arrière, vers le 
haut ou le bas. De plus , chaque œil 
possède une indépendance complète, 
de telle sorte que ce Lézard peut re­
garder en haut, d'un côté, pendant 
qu'il observe en bas, de l'autre, ou 
bien encore, voir d'un œil ce qui se 
longé, étroit, pourvu 
ù sa partie anté­
rieure d'une sorte 
de massue dont l'ex­
trémité libre, légè­




Ce tube, formé de 
fibres extrêmement 
élastiques, est, sui­
v a n t les circon­
stances, lancé en 
avant au moyen de 
Chamae/eon ca/yplra/11s, du Sud-Ouest de l'Arabie. 
Type à casque très élevé. 
U.\1 LÉZARD HEMAHQUABLE LE CAMÉL(.:ON 467 
Cl. G. Grrmditli'"· 
Les Caméléons sont répandus dan� toutes les ré�ions de i\lada�ascar. 
Voici une vue prise près de Fort-Carnot, grande forêt de l'Est. 
passe en avant, tandis que l'autre 
œil surveille les événements en ar­
rière. Bref, le Caméléon << louche », 
mais volontairement. C'est un gros 
avantage qu'il va utiliser tout à 
l'heure en même temps que celui 
tiré de la conformation de sa langue. 
Animal essenti'ellement arboricole, 
toute son existence active se passe 
sur les branches des arbres ; aussi ses 
membres sont-ils particulièrement 
adaptés à ce mode de vie. Relative­
ment longs par rapport. à ceux des 
autres Lézards, chacun d'eux se 
termine par deux sortes de paquets 
contenant les doigts. Ces deux paquets 
s'opposent l'un à l'autre, faisant ainsi 
office de pince ; l'arrangement des 
doigts dans leur gaine diffère selon 
qu'il s'agit des membres antérieurs 
ou des membres postérieurs. Aux 
pattes de devant le faisceau conte­
nant deux doigts se trouve à la 
partie externe, tandis que celui ren-
fermant trois doigts est à la partie 
interne. Aux pattes postérieures, 
c'est le contraire qui a lieu. Seules, les 
gritTes sont apparentes; extrêmement 
acérées, elles permettent à l'animal 
qui a saisi une branche de s'y main­
tenir fortement pendant que la queue 
qui est préhensile forme ù l'arrière 
un solide point d'appui. 
En ce qui concerne les changements 
de couleurs, le milieu environnant 
n'a pas l'importance qu'on lui at­
tribue généralement, bien qu'une 
harmonie réelle, mais atténuée, existe 
entre les teintes de l'animal et celles 
des objets qui l'entourent. Les causes 
principales de ces changements sont 
la chaleur, la lumière et les émotions 
ou excitations des animaux. On a 
remarqué qu'une insolation un peu 
prolongée donnait des tons foncés 
aux sujets observés ; l'obscurité, au 
contraire, jointe à une température 
assez élevée, leur fait revêtir des 
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Chamaeleon Willsii, m<ilc. de .Madagasear, 
avec ses cornes rigides. 
Chamaeleon /urci/er. màle, et son apophyse rostrale 
formant fourche. Longueur totale : 150 mm. ver par tro p. En liberté, les 
individus habitent, pour la Cùte Est de Madagascar. 
Chamaeleon Fischeri, de l\\frique orientale. 
p lupart, les grandes forêts 
tropicales où ils trouvent, 
dans une lumière très 
atténuée par les feuillages 
épais, une température 
moyennement élevée et 
une humidité nécessaire. 
C'est là, pour eux, le milieu 
idéal dans lequel leur 
parure de couleurs diverses 
a t t  e i n t s o n i n t e  n s i té 
maxima. 
Tête du mille. 
Tète de Chanweleon 1111icor11is du Gabon. 
Le mùle seul r.st connu. 
teintes brillantes oü le vert domine. 
Si, darÎs les mêmes cond itions d 'obs­
curité , la température s'abaisse, les 
colorations du Caméléon se ternissent 
en s'uniformisant; la frayeur ou les 
émotions les font pâlir. Ces observa­
tions donnent une idée de ce qui se 
passe dans la nature. Le Caméléon est 
un animal lucifuge; lïnsolation ne lui 
plaît et ne lui convient pas, surtout 
lorsque la température vient à s'éle-
Examinons maintenant . ce 
Caméléon vulgaire dans sa cage 
de verre oü l'on a disposé sur 
un fond de sable quelque Yégé­
tation et des branchages formant 
un arbre en miniature. L'animal 
ne bouge pas, on le croirait 
engourdi ; perché sur une t ige, les 
mains et les pieds en ligne , sous 
l'axe de son corps, il ne paraît 
pas s'intéresser beaucoup à ce 
qui l'entoure. Parfois i l esqu isse 
un dépl acement ; sa d ém:irc he 
est bien mal assurée ; il hésite, 
prend son temps, soulèv e lentement 
un membre en écartant l es côtés d e l.a 
p ince qui le termine et ne se décide à 
le repl acer en avant du membre 
précédent qu'après beauco up de 
prudence et de circonspection. D'ail­
leurs, il s'arrête bientôt pour reprendre 
son immobilité première. Introduisons 
alors quelques mouches dans la cage. 
Elles volent en tous sens, apportant 
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de la vie et du mouvement dans ce 
milieu tranquille. Le Caméléon ne 
bouge pas; cependant la petite fente 
de chacune des paupières s'est dilatée 
et chaque œil observe de tous côtés les 
ébats des nouvelles venues. Après 
quelques vols d'essai tendant à une 
évasion impossible, l'une des mouches 
s'est enfin posée sur la paroi verticale 
de verre. Avec ses pattes, conscien­
cieusement, elle lisse ses ailes. Très 
occupée à cette besogne, elle ne voit 
rien, ne prévoit rien. Alors, sans hâte, 
sans mouvements latéraux du corps 
pouvant le trahir, le Caméléon s'a­
vance à pas mesurés, lents et décidés 
tout à la fois ; sa tête triangulaire, 
anguleuse, avec ses crêtes pariétales 
et latérale paraît rentrer dans ses 
épaules. La distance entre l'ennemi 
et sa proie diminue ; elle n'est plus 
que d'une vingtaine de centimètres. 
La mouche continue sa toilette ... 
Brusquement, un événement se passe, 
ou pour mieux dire, quelque chose 
s'est passé, avec la rapidité de 
l'éclair, car l'œil n'a pas pu en perce­
voir l'exécution ... la mouche a dis­
paru. S'est-elle enfuie ? Non. Longue­
ment et sûrement repérée par les deux 
yeux dirigés vers l'avant, pointée 
de justesse à distance, elle s'est trou­
vée subitement prise dans l'enton­
noir gluant terminant la langue du 
Lézard, et ramenée en un clin d'œil 
dans la bouche. Mais le repas n'est 
pas terminé, car le Caméléon est un 
gros mangeur ; sans perdre de temps, 
il a déjà tourné les paupières en ar­
rière, sur les côtés, où d'autres vic­
times s'offrent fi lui, sans s'en douter. 
· Bientôt la scène recommence, don­
nant le même résultat. 
Les Caméléons sont insectivores, 
ne se nourrissant que de proies vi­
vantes choisies parmi les Coléop-
Cl. li. Ptrriu <I• La Balliit. 
Ouest de :\fadagascar: une vue de la réserve de l'Anlsigy du 13emaraha. 
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Chamaeleon montium. du Cameroun. Tète du mt\le. 
Chama e l  eun pum il us, 
résiste beaucoup mieux 
en captivit é, pendant 
la saison froide, que les 
autres espèces ; elle pré­
sente aussi une autre 
p a rticu lari té intéres­
sante : la femelle est 
ovovivipare. On sait que 
les Caméléons pondent 
des œufs dont le nombre 
tères, Diptères, Orthoptères, Lépi­
doptères, Araignées, etc., qu'ils con­
somment en grande quantité pen­
dant la belle saison. Ils boivent abon­
damment en se servant de leur langue 
pour happer les gouttes d'eau dépo- · 
sées sur les feuillages ; ·aussi, est-il 
nécessaire pour conserver des Camé­
léons en captivité, de les bien nourrir, 
en variant le menu, et d'arroser abon­
damment les plantes qui garnissent 
leur cage. La chaleur qui paraît leur 
convenir est de 25 à 30 degrés cen­
tigrades. Dans nos climats, il est 
très difficile de conserver, pendant 
l'hiver, ces curieux Reptiles. Pen­
dant les mois d'été, ils s'alimentent 
bien, sont bien portants ; mais sur­
vient l'automne, l'appétit disparaît 
peu à peu et malgré la température 
que l'on peut maintenir convenable 
par un chauffage approprié, l'animal 
finit par refuser toute 
nourriture. Il n'hiherne 
pas comme il le tait 
dans sa patrie d ' origine 
et bientôt il dépérit et 
meurt. Quelques cas, 
rare s , d'individus 
ayant pu être conser­
vés pendant l'hiver, 
ont été signalés, con­
cernant le Chamaeleon 
vulgaire. 
va ri e ,  s uivant les 
espèces, d'une dizaine à une cinquan­
taine. Les femelles, avec leurs pattes, 
creusent une petite cuvette dans un 
sol meuble ; elles y déposent leurs 
œufs, les recouvrent de terre ou de 
feuillages et l'incubation dure plu­
sieurs mois (jusqu'à dix mois pour le 
Caméléon vulgaire). Or, la femelle de 
Chamaeleon pumilus, ainsi que celle 
de quelques autres espèces, conserve 
ses œufs dans l'intérieur de son corps 
et met au monde ses petits vivants. 
Ce Caméléon représente une forme 
. naine du genre (car sa longueur ne 
dépasse guère 10 à 15 centimètres), 
si on le compare aux Chamaeleon 
Parsoni et Chamaeleon Oustaleti de 
Madagascar, dont la longueur atteint 
65 centimètres. Le premier m ontre 
le dessus de la tête très aplati, ar­
rondi en arrière, situé au m�me niveau 
que le dos; le second est un Ca méléon 
Une petite espèce du 
Sud de l ' Afriqu e , 
Chamaeleon .Johnsloni. de l'Afrique orientale anglaise. 
Tète du nulle. 
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à casque assez développé dont l'arête 
supeneure ou crête pariétale est 
presque tranchante et surplombe le 
profil du dos, moins cependant que ce 
qui existe chez Chamaeleon calyp­
trntus du Sud-Ouest de l'Arabie. 
Mais entre ces types extrêmes, on 
trouve tous les passages, dans la 
dimension des animaux, dans la forme 
et la hauteur du casque, dans le 
développement des crêtes pariétales 
et latérales. Les autres caractères 
sont tirés de l'écaillure du corps et de 
la tête ; la pholidose est dite hété­
rogène ou homogène selon que les 
granulations sont mélangées ou non 
à des tubercules plus ou moins déve­
loppés. Certaines espèces se carac­
térisent aussi par la possession d'un 
,·éritahle capuchon situé en arrière de 
la tète et couvrant plus ou moins le 
cou ; il est formé par des lambeaux 
dermiques parfois fort développés 
que l'on désigne sous le nom de« lobes 
occipitaux » ; Chamaeleon brevicornis 
de Madagascar est un type à lobes 
occipitaux très développés. 
· En plus des caractères généraux ou 
difl'érentiels ci-dessus, il nous reste 
à dire quelques mots sur le dimor­
phisme sexuel, très marqué chez 
certaines espèces. Le mâle se dis­
tingue alors de la femelle tantôt par la 
présence d'appendices céphaliques, 
rostraux ou préorbitaires, tantôt par 
le gonllement de la partie inférieure 
de la base de la
· 
queue qui contient les 
hémipénis, ou encore par la possession 
d'un éperon tarsal. Les figures ci­
dessus montrent les principaux types 
d'apophyses céphaliques des mâles ; 
on peut les classer en trois catégories 
d'après leur constitution : dermiques, 
osseuses, cornées. Dans la première, 
mentionnons Chamaeleon gallus chez 
lequel la partie rostrale porte une 
languette de peau, molle, allongée, 
terminée en pointe mousse, pouvant 
Chamaeleon quadricomis 
du Cameroun ; màle 
(d'après Werner). 
mesurer les deux tiers de la longueur 
de la tète. Les représentants de la 
seconde catégorie sont plus nom­
breux ; les prolongements osseux 
montrent une grande diversité de 
formes et de longueurs : c'est ainsi 
que : Chamaeleon brevicornis porte 
une apophyse rostrale, simple, courte, 
dure, formée par la réunion, en avant, 
des deux arêtes latérales du dessus de 
la tète ; Chamaeleon Willsii et les 
formes voisines possèdent deux con�s 
rigides, aplaties latéralement, plus 
ou moins divergentes vers l'avant ; 
Chamaeleon Fischeri, deux lames pa­
rallèles, longues, denticulé.es sur les 
bords supérieur et inférieur, terminées 
en pointe courte ; Chamaeleon /ur­
ci/er, une lame horizontale, simple 
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à la base mais formant fourche à son 
extrémité. 
La troisième catégorie comporte les 
animaux dont les prolongements cé­
phaliques sont revêtus d'un étui 
corné, en forme d'anneaux placés à la 
suite les uns des autres tout le long de 
l'appendice. Chamaeleon unicornis, 
du Gabon, en présente un seul situé 
au bout du museau. Mais le nombre 
de ces prolongements peut s'élever 
à deux chez Chamaeleon monlium , à 
trois ou à quatre dans les espèces 
.lacksoni et quadricomis, de l'Est 
africain et du Cameroun. Celui-ci pos­
sède deux grandes cornes rostrales 
divergentes vers l'avant, à la base 
<lesquelles sont accolés deux appen­
dices plus petits. Celui-là, avec ses 
longues apophyses rostrale et préor­
bitaires réalise le type le plus curieux 
qui soit. Sa tête évoque en miniature 
celle du formidable Triceratops qui 
vivait à la fin des temps secondaires. 
I'holo Gra11didier. 
Les rochers de i\lahabatena, à l'est de Fianarantsoa (Madagascar). 
